
  

PROPRE 5 (5-11 juin) 

Année A 

 

Étude de texte et plan d’homélie : 

Matthieu 9,9–13 

 

Lectionnaire (LCL, page xix)  

Osée 5,15—6,6 

Psaume 50,7-15 
Romains 4,13-25 

Matthieu 9,9-13 

 

1. Le thème du jour : 

Dieu nous fait don du pardon et du salut. Ce 

don fait de ceux qui le reçoivent de fidèles 

disciples du Christ. 

 

Dans l’Introït (Psaume 50), le Seigneur parle. 
Il ne prend pas plaisir dans les sacrifices, 

surtout lorsqu’ils visent à créer une obligation 
pour le Seigneur. Un sacrifice doit être offert 

comme une offrande. Il a promis de nous 

secourir lorsque nous faisons appel à lui. Dans 
le texte de l’Ancien Testament (Osée 5,15–

https://www.biblegateway.com/passage/?search=Os%C3%A9e%205%3A5%E2%80%946%3A6&version=LSG
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https://www.biblegateway.com/passage/?search=Matthieu%209%3A9-13&version=LSG


  

6,6), le Seigneur réprimande ceux qui le 

servent qu’en paroles. Il veut notre gratitude, 
pas des sacrifices. Il veut que nous 
reconnaissions sa bonté et sa miséricorde. 

(Une partie de ce passage est citée dans le 
texte de l’évangile). L’épître est une lecture 

continue de Romains. Le Seigneur estime que 

la foi d’Abraham tient lieu de droiture. Paul 

souligne que seule la grâce pouvait justifier 

Abraham. Dans le texte de l’évangile, nous 

voyons la grâce de Dieu. C’est la raison pour 

laquelle le Seigneur a appelé Matthieu, le 
péager. Nous voyons la miséricorde du 

Seigneur lorsqu’il s’associe avec les pécheurs. 

Son salut est un don. 

 

2. Le thème du texte : 

Jésus a choisi Matthieu et l’a appelé à son 
service. Le Seigneur répond aux critiques : 
seuls les pécheurs ont besoin d’un Sauveur. 

Par cette réponse, Jésus montre que sa 

miséricorde est gratuite. C’est là le message 
central du texte. 

 
 



  

3. Points de doctrine : 

La grâce et la miséricorde de Dieu se 
manifestent : 
a. dans l’appel de Matthieu. Il prend plaisir à 

être miséricordieux. 
 

b. dans l’appel de Dieu envers nous à travers 

l’Évangile. C’est l’invitation du Seigneur. Nous 

ne venons pas à lui. Nous ne décidons pas de 

lui appartenir ! Il nous appelle ! Il vient à 

nous ! 

 
4. Objectifs du sermon : 

a. Sur le plan de la connaissance : Ceux qui 

écoutent connaîtront l’étendue de la grâce de 

Dieu. Alors que nous étions encore pécheurs, 

Dieu a envoyé son Fils pour nous sauver. 

Alors que nous étions pécheurs, le Seigneur 
nous a appelés dans son royaume. Par les 
sacrifices, nous ne pouvons pas gagner sa 

grâce ; par notre dévotion, nous ne pouvons 

pas mériter une place dans son royaume. 
Notre « décision » de suivre le Christ ne peut 

nous gagner la faveur du Seigneur. Son salut 
s’obtient « par grâce seulement ». 



  

b. Sur le plan émotionnel : Nous avons 

confiance seulement en sa grâce. 

 
c. Sur le plan du comportement : Nous 

devons être comme lui (miséricordieux) et le 

servir. Nous le suivons en guise de merci pour 

notre salut. 
 

5. Exégèse : 
Durant son trajet, le Seigneur est passé 

devant une maison de péage. C’est là qu’il 

appela Matthieu à être son disciple. Voilà un 
exemple de la grâce imméritée de Dieu (voir 

aussi 1 Corinthiens 15,9–10). Il montre sa 

grâce et son pardon en partageant la table 

des pécheurs : Il est le Guérisseur, celui qui 

enlève les péchés du monde. Il désire la 

miséricorde et il accorde la miséricorde (voir 
Osée 6,6). 

 
Qui est Matthieu ? Il travaillait pour les 

Romains qui étaient détestés à l’époque, il 
recueillait leurs taxes. Les péagers rappelaient 
à Israël qu’ils étaient les esclaves d’une 



  

puissance étrangère. Habituellement ces gens 

étaient malhonnêtes et gardaient une partie 
de cet argent pour eux-mêmes. C’est 
pourquoi les autorités juives les ont rejetés et 

désavoués. Elles les voyaient comme des 
pécheurs notoires, séparés du peuple Dieu. Ils 

ne pouvaient pas participer au culte juif (voir 

Luc 3,13; 19,8). C’était là l’univers de 

Matthieu. Ses amis étaient des gens comme 

lui, des péagers et des pécheurs. 

 

Lorsque Jésus le vit et lui dit : « Suis-moi ! » 
Jésus l’invita à être l’un de ses disciples. 

Pourquoi Matthieu a-t-il quitté ses amis pour 

suivre Jésus ? Il était un paria, conscient de 

son péché. Est- ce que le Seigneur le 

pardonnera ? C’était presque que trop beau 

pour être vrai. Il avait sans doute entendu 
parler des miracles de Jésus et de son 
message envers les pécheurs. C’était près de 

Capernaüm. C’était à Capernaüm que Jésus 

avait accompli son ministère. Un peu avant 
cela Jésus avait guéri un paralytique dans sa 

propre ville. Ce message signifiait qu’il avait le 
pouvoir en tant que Fils de Dieu de pardonner 



  

les péchés. Ainsi Matthieu était au courant de 

l’existence de Jésus et connaissait son 
message de grâce et de miséricorde. L’appel 
du Seigneur impliquait le pardon, que le 

Seigneur n’avait pas retenu ses péchés contre 
lui. Remarquez que Matthieu ne prit pas « la 

décision » de suivre Jésus, il ne lui a pas 

demandé s’il pouvait le servir. Le Seigneur est 

venu vers Matthieu. C’est suite à son 

invitation que Matthieu l’a suivi, il ne s’est pas 

porté volontaire. Le Saint-Esprit avait œuvré 

dans son cœur avant que Jésus ne l’appelle. 
Matthieu n’a pas entendu une voix intérieure 

dans son cœur. Jésus l’a invité à travers la 

proclamation de la Bonne Nouvelle. 

 

Matthieu se leva et le suivit. Il a tout laissé 

derrière lui, tout ce qu’il avait accumulé par 
son travail, son gagne-pain et sa vie. Le fait 
d’avoir été accepté dans le royaume du 

Seigneur, d’avoir été pardonné, l’a incité à 

tout quitter et à le suivre. La grâce et la 
miséricorde de Dieu amènent un changement 

de cœur. 
 



  

Pourquoi le Seigneur invite-t-il Matthieu ? 

Lorsque l’auteur de cet évangile parle de lui-
même, il souligne le fait qu’il était un paria 
(Matthieu 10,3). Il était au courant de sa 

position dans la vie. Mais par la grâce et la 
miséricorde Dieu l’a invité. À cause du péché 

d’Adam, les liens de l’homme avec le Créateur 

étaient brisés, l’homme était devenu l’esclave 

de Satan. Mais Dieu est venu à la rescousse : 

Il a envoyé son Fils (Jean 3,16). Christ est 

mort pour nous (Romains 5,6). Cela démontre 

certainement l’amour et la grâce de Dieu. 
Jésus est mort à notre place, il a payé la 

rançon afin de nous délivrer (Matthieu 20,28; 

1 Timothée 2,6). Le même amour a amené le 

Seigneur à inviter Matthieu. 

 

Matthieu prépara un banquet auquel il invita 
ses amis—c’est-à-dire les autres péagers et 
pécheurs—ainsi que Jésus et ses disciples. La 

présence du Seigneur était une démonstration 

évidente de la rémission des péchés :  
« Heureux l’homme à qui l’Éternel ne tient 

plus compte de sa faute » (Psaume 32,2). Le 
fait de manger ensemble témoigne d’une 



  

certaine proximité, et cela même de nos jours. 

Le message de Jésus à travers son action était 
clair : Contrairement aux Pharisiens, il n’a pas 
réprimandé les pécheurs. Il se comptait parmi 

eux. Il a assumé leurs péchés et leur 
culpabilité devant le Jugement de Dieu. Il 

était l’agneau de Dieu. « Lui qui a porté nos 

péchés en son corps sur le bois » (1 Pierre 

2,24; cf. Hébreux 9,28). 

 

Les Pharisiens attaquaient ce message : 

Pourquoi notre Seigneur se mêlait-il aux 
pécheurs ? Comment pouvait-il être prophète 

et enseigner la bonté de Dieu ? Eux s’étaient 

tenus à l’écart de ces gens. Ils avaient 

conservé leur sainteté. Ils soulignèrent ce fait 

aux disciples. Mais Jésus répondit par une 

métaphore : Les gens malades ont besoin 
d’un médecin. Il est le médecin du péché. 
Ceux qui se considèrent bons et justes n’ont 

pas besoin d’un Sauveur. Jésus expose encore 

une fois le but de sa mission, amener les 
pécheurs à la repentance. Il est venu chercher 

et sauver ceux qui sont perdus (Luc 19,10; 
Jean 3,17). Les péagers et les pécheurs 



  

étaient les malades. Ils avaient vu leur péché 

et leur déchéance. Ils avaient ainsi besoin 
d’un Sauveur. Voilà sa mission (1 Timothée 
1,15). C’est pourquoi il les invitait eux à la 

place de ces chefs moralisateurs. 
 

Jésus expose aussi l’illusion des Pharisiens. Il 

semble dire vous n’avez pas besoin d’un 
Sauveur. Sur un ton sarcastique, il laisse 

entendre qu’ils sont bons! Il les met au défi de 

comparer leur vie avec la Loi de Dieu afin 

d’obtenir une vraie image de leur faiblesse. 
Dans cette citation, « Je désire la  

miséricorde » (Osée 6,6), il souligne ce que 

Dieu demande : puisque Dieu a été 

miséricordieux, il veut que nous soyons 

miséricordieux pour les autres. Les Pharisiens 

refusaient la miséricorde aux pécheurs. En les 
excluant, ils désiraient conserver la droiture 
pour eux-mêmes. 

 

Notez que le Seigneur nous invite à un 
banquet en sa compagnie dans le Repas du 

Seigneur. Nous, pécheurs sans valeur, 
sommes appelés à partager son corps et son 



  

sang dans ce repas. Cela nous assure du 

pardon de nos péchés. C’est comme pécheurs 
que nous venons à sa table. Le Seigneur nous 
appelle comme il avait appelé Matthieu. Il 

nous appelle à travers sa Parole de grâce. 
C’est le thème de tout le service divin. Ce 

n’est pas à propos de ce que nous devrions 

faire, mais de ce que le Seigneur a fait pour 

nous. 

 

6. Loi et Évangile : 

Le texte traite de la Bonne Nouvelle, 
l’Évangile. À travers le message de la grâce 

de Dieu, le Seigneur nous incite à le suivre, à 

être ses disciples et à le servir. 

 

7. Application  

(Comment ce texte m’affecte-t-il ?) 
Nous recevons la même invitation dans les 

Écritures : « Ne crains rien car je t’ai racheté, 
je t’ai appelé par ton nom, tu m’appartiens » 

(Ésaïe 43,1). Il nous invite « Appelez-moi 

dans les jours de trouble » (Introït). Nous 
répondons à son invitation et le suivons. 



  

Suivre le Seigneur signifie être comme lui, 

avoir la même attitude, c’est-à-dire être 
miséricordieux (Philippiens 2,5; Matthieu 
11,29; Jean 13,15; Luc 6,36; Éphésiens 5,1–

2). 
 

Suivre le Seigneur veut aussi dire tout laisser 

derrière, le monde, ses attraits et ses 

promesses. Cela signifie faire la volonté du 

Seigneur, le servir, vivre sous son aile. Cela 

signifie suivre ses traces en servant notre 

prochain comme il le fit. Nous n’avons plus à 
nous conformer à ce monde (Romains 12,2). 

Nous vivons pour celui qui nous a rachetés. 

 

8. Plan : 

Titre : Suivez-moi ! 

Introduction : Il y a plusieurs voix dans ce 
monde qui nous appellent à les suivre. Il y a 
aussi plusieurs promesses : richesses, plaisirs, 

succès et ainsi de suite. Pourquoi écoutons-

nous ? Habituellement, tout cela fait appel à 
notre égo : Nous le méritons ! Mais il y a une 

autre voix, celle de notre Sauveur. 
 



  

I. Exégèse : L’invitation du Seigneur aux 

pécheurs : « Suivez-moi! » 
A. Considérez Matthieu et son monde. 
B. Le Seigneur vient à lui et l’invite, il invite 

aussi tous les autres pécheurs comme lui. 
C. Il est le médecin des pécheurs. Il a un 

remède pour le péché. 

 

II. Application : Comment répondons-nous? 

A. L’Évangile est une invitation pour chacun 

de nous. 

B. Il invite tous les pécheurs, peu importe la 
gravité de leurs péchés. 

C. Qu’est-ce que signifie le suivre? 
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